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Chers amis,

l’UMP, la France parle en chacun de nous et c’est pour cela que nous militons ensemble. 

La France que j’aime, c’est la France à la conquête du Progrès et de la Justice. 
C’est celle de tous ceux qui ont travaillé dur. C’est la France en alerte, qui se réforme.

C’est la France des marins de l’île de Sein. C’est la France qui résiste et qui rayonne.
C’est la France des chercheurs, des artistes et des entrepreneurs. C’est la France des
sciences et des industries qui dans ses usines construit le TGV, la fusée Ariane, la fibre
optique. C’est la France qui protège ses concitoyens grâce à la Sécurité Sociale. C’est
la France qui, hier encore, sauve la ville de Benghazi du massacre.

Les Français se sont dressés sur les barricades, se sont sacrifiés sur les champs de
bataille et dans les combats pour la Paix. La France que j’aime – notre chère France –
nous rappelle les noms de tous nos héros qui ont donné leurs vies pour notre liberté
et notre fierté de dire “je suis français”.

2000 ans d’histoire nous donnent la force et l’expérience pour demeurer une grande
nation. Mais notre avenir n’est pas écrit. Il est implacable pour les peuples qui baissent
les bras. Il nous faut l’affronter solidaires, avec le courage et les efforts de tous.
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Comme Chef du gouvernement, j’avais mis en garde en 2007 contre le
risque de faillite qui nous menace.

Pour moi, la politique n’est pas de dissimuler les réalités. 

La France est dans l’épreuve, et c’est pour elle que je veux, avec vous,
servir l’UMP. 

Nous sommes au bord de la récession. L’endettement nous étouffe et 
le retour à la souveraineté financière exigera des efforts continus. 
L’affaissement de notre productivité brise notre élan industriel, stérilise
la croissance et l’emploi. Le pays des 35 heures doit se réveiller ! 
Chine, Inde, Brésil, le XXIème siècle bascule en faveur de ces milliards
d’habitants, épris de réussite. La France et l’Europe sont devant un
choix existentiel : le déclin ou le sursaut ! 

Après cinq années d’action et de fidélité auprès de Nicolas Sarkozy 
que j’assume avec fierté, je me présente à la Présidence de notre 
mouvement. Je ne suis candidat contre personne, mais candidat au
rassemblement des Français pour surmonter le risque de déclin de la
France et de l’Europe.

Faire de l’UMP le premier parti de France capable de rayonner au-delà 
de ses rangs et d’attirer vers lui une majorité de Français, voilà mon
objectif ! Pour cela, il faut retrouver la confiance des électeurs du centre
qui nous ont quittés, celle des abstentionnistes, celle des électeurs du
Front National qui se sont détournés de nous. Pour tous ces Français, 
je veux que l’UMP soit considérée comme le parti de la vérité et de l’action. 

La gauche détient tous les pouvoirs, mais pas le pouvoir de nous faire taire ! 

J’accuse François Hollande d’entraîner notre pays vers le déclassement économique
et social. Je l’accuse de vouloir dépenser plus et reformer moins. Je l’accuse de 
vouloir financer sa politique par l’impôt sur les ménages et sur les entreprises. 
Je l’accuse de vouloir dissoudre la citoyenneté en accordant le droit de vote aux
étrangers. Je l’accuse d’avoir affaibli la relation franco-allemande. 

Au Parlement, dans les collectivités territoriales, le travail d’opposition de l’UMP est de
ne jamais laisser les socialistes en paix ! Sur le terrain, nos militants doivent disposer
en temps réel de tous les arguments pour s’opposer aux mesures gouvernementales.
Le Centre national de l’UMP doit être au service des fédérations et les fédérations au
service des militants. Pas le contraire ! 
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Le premier devoir de l’UMP est d’opposer à la gauche 
une résistance ferme et crédible. 



Pour gagner la bataille des idées, il faut refonder notre projet politique. J’ai lancé l’idée
d’un triple pacte.

Un pacte de productivité qui comprend la fin des 35 heures, la baisse du coût du 
travail, la refonte de notre système de formation professionnelle, la suppression 
des normes qui empoisonnent la vie des entrepreneurs, l’instauration d’un travail
d’intérêt général pour tous les bénéficiaires du RSA, l’émergence d’une dizaine de
pôles universitaires de rang mondial, l’innovation dans la croissance verte.

Un pacte national qui impose le respect des valeurs républicaines. L’Ecole doit 
retrouver son rôle unificateur. Le mérite et le civisme doivent être récompensés. 
L’autorité de l’Etat doit être restaurée. Le sentiment d’impunité doit être éradiqué 
par la sécurité et la Justice. La fraude sociale doit être combattue car elle mine la 
solidarité. Le contrôle strict de l’immigration doit aller de pair avec l’instauration d’une
politique d’assimilation car la France des Droits de l’Homme n’est pas compatible
avec les communautarismes et les intégrismes.

Un pacte européen pour donner à l’Union la force qui lui fait défaut. En 1992, j’ai voté
contre le traité de Maastricht. Hier comme aujourd’hui, je milite pour une Europe 
politique qui décide et agit. Il faut clarifier les institutions européennes et protéger
l’Europe de la concurrence déloyale. 

Ce projet a vocation à être débattu entre nous. Je propose qu’il soit scellé par 
un référendum interne. Il devra servir de base à des assises ouvertes à toutes 
les composantes de l’opposition républicaine et aux forces intellectuelles et 
professionnelles du pays.    

Le rôle du Président de l’UMP est d’être le garant de la liberté de chacun mais aussi 
le responsable de la cohérence de notre message. Toutes les sensibilités doivent 
pouvoir s’exprimer, mais une fois la ligne politique adoptée, chacun devra la respecter !
Mon devoir sera de rassembler car il serait impossible de rassembler les Français si
nous étions divisés en clans.
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La fermeté de l’UMP doit s’appuyer sur 
une vision de la France et des propositions solides. 

Je veux garantir l’unité de l’UMP.
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J’ai été militant, président de fédération, je sais que le coeur de l’UMP bat au
rythme du peuple français, pas au rythme de la technocratie ! Avec notre équipe,
nous proposons  de renforcer le pouvoir des adhérents sur les investitures et sur la
ligne politique; de développer l’usage des référendums internes ; de donner plus 
de moyens aux fédérations afin d’adapter leur action à leurs réalités locales ; de
mettre en place un réseau social militant ; de renforcer notre influence dans la
société française avec l’appui des Jeunes Populaires, des Jeunes Actifs et des
fédérations professionnelles ; d’améliorer la formation de nos cadres et candidats ;
d’instaurer des primaires ouvertes pour démocratiser et populariser le choix de
notre candidat pour 2017. 

Il y a des lieux en France où l’UMP est en déshérence, faute de combattants. 
Pour les élections municipales nous mettrons immédiatement en place “un pôle
reconquête” qui sélectionnera et formera les candidats, coordonnera les primaires 
là où elles seront nécessaires, à commencer par Paris.

Dès à présent, des milliers d’adhérents et des centaines d’élus ont rejoint
notre marche militante. Si j’ai votre confiance, je désignerais Valérie Pécresse
au poste de Secrétaire Générale, Laurent Wauquiez au poste de Vice-président,
Eric Ciotti au poste de Secrétaire Général adjoint. 

Je veux rassembler tous ceux qui veulent s’engager pour notre pays. 

La France est notre seconde famille et une famille se défend avec courage et
fraternité. 

C’est le sens de mon engagement que je veux partager avec vous, avec fidélité
et détermination.

Je souhaite instaurer la culture du débat. 

Il faut partir à la reconquête des territoires. 
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François Fillon


